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Deuxième contribution à l'étude 
des Conchostracés du Westphalien de la Belgique) 

par ALBERT LHOEST et ANDRÉ P ASTIELS. 

1. INTRODUCTION. 

En 1957 l'un de nous (A. P.) a présenté une étude biomé­
trique d'Esthéries du Westphalien C de la Belgique et du Nord 
de la France portant sur Lioestheria cf. mathieui (PRUVOST), 

Euestheria simoni (PRUVOST), à laquelle était jointe une étude 
de Lioestheria mathieui (PRUVOST) du bassin houiller de Kaïping 
(Chine) appartenant au Westphalien D suivant une opinion 
récente de F. STOCKMANS. 

Nous avons estimé opportun de publier une deuxième contri­
bution à l'étude des Conchostracés portant cette fois sur des 
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fossiles du Westphalien B et A. Si chaque année les gisements 
à Estheries rencontrés sont plus nombreux tout au long de 
l'échelle stratigraphique du terrain houiller belge, fort peu de 
gîtes livrent des fossiles en quantité suffisante et de qualité 
permettant une détermination spécifique bien valable. 

Néanmoins le nombre des découvertes et l'affinement pro­
gressif des données paléoécologiques ont permis de reconnaître 
comme probablement homotaxes les sujets d'un cer­
tain nombre de gisements répartis apparemment 
en {< niveaux» ou {< zonules » et dont il convenait 
d'essayer d'établir la spécificité. Ont été reconnues 
et examinées en particulier les espèces Euestheria simoni 
(PRUVOST) et Palaeolimnadiopsis pruvosti RAYMOND. 

Nous remercions MM. les Directeurs de Charbonnages et leurs 
collaborateurs qui ont permis et facilité l'exploration de leurs 
travaux du fond, permettant ainsi la réunion de bien précieuses 
collections. 

~ NOUVELLES REMARQUES 

SUR LA SYSTÉMATIQUE DES « ESTHÉRiES ll. 

En prologue à notre étude biométrique de 1957 (in DEFRISE­
GUSSENHOVEN et PASTIELS, pp. 7-9), nous avions émis des 
remarques sur la systématique des Lioestheriidae - sensu 
RAYMOND - auxquelles nous ferons ici quelques ajoutes. 

Les classifications de P. RAYMOND (1946), T. KOBAYASHI 
(1954), M. S. TASCH (1956) et N. NOVOJILOV (1954) sont incon­
testablement des œuvres méritantes, dont, néanmoins, la char­
pente est formée d'éléments de valeur très variable. Pareilles 
compositions ont inéluctablement toutes cet aspect, car tel 
essayiste devenu compétent dans les Conchostracés de telle 
période géologique d'une région ou d'un continent ne peut 
l'être pour d'autres sur les seules bases de la littérature. Les 
travaux d'exégèse élaborés ainsi n'arrivent qu'à satisfaire 
partiellement les praticiens appelés à en faire usage. 

Dans l'état actuel des connaissances sur les Conchostracés 
du Houiller de l'Europe occidentale, à défaut de données sur 
les caractères anatomiques des phyllopodes, il est possible qu'ils 
puissent être rapprochés, sans plus, des sujets des familles 
actuelles de {< Limnadiidae » (SARS, 1896) et de {< Cyzicidae » 
(STEBBING, 1910). Cependant quantitativement et qualitative-
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ment nous n'en savons pas assez pour justifier l'incorporation 
des « Esthéries >) houillères à tel ou tel rang de la classification 
zoologique. 

S. DE FRETIN l'exprimait judicieusement en écrivant en 1957 
(p. 250) : « Une classification des Conchostracés doit se baser 
sur les caractères les plus généraux et les plus facilement obser­
vables, ... nous sommes encore au stade de l'inventaire et nous 
avons besoin d'un cadre simple, commode, véritable outil de 
travail où les différentes espèces trouveront facilement leur 
place ... Un cadre de rangement n'étant bien entendu qu'une 
systématique provisoire et qui réponde à l'état fragmentaire 
et dispersé de nos connaissances et corresponde le mieux à 
nos besoins ... >). P. REIBLE (1962, pp. 171-176) opina dans le 
même sens. 

Actuellement, suivant les tableaux des cadres systématiques 
proposés, le choix et l'utilisation d'une dénomination générique 
ou spécifique sont très embarrassants par la confusion, les 
erreurs, l'absence de types désignés... et les ukases des règles 
de la Nomenclature (voir, par exemple: EDWARDS et STUBBLE­
FIELD, 1948, pp. 242 et 243; KOBAYASHI, 1954, pp. 22 et suiv.; 
MATTOX, 1957, pp. 366-370; BOCK, 1953, pp. 64-66, et REIBLE, 
1962, pp. 171-176). Pour un important groupe de ces fossiles, 
la famille des Lioestheriidae de RAYMOND ou la sous-famille 
des Lioestheriinae de KOBA y ASHI, la dénomination générique 
de Cyzicus AUDOIN ou d' Isaura JOLY du catalogue néontolo­
gique que certains s'efforcent d'imposer en paléontologie est 
réellement inadéquate pour raison d'actualité des espèces-types. 

3. PROVENANCE DU MATÉRIEL 

ET POSiTION STRATIGRAPHIQUE. 

Ont été examinés des matériaux provenant de la base de la 
zone d'Eikenberg (Horizon d'Eisden), de la zone d'Asch avec 

" le « niveau de Wijshagen >) et, à sa partie inférieure, le « niveau 
de Lambusart >), et de la base de la zone de Genk (Horizon de 
Wasserfall) (voir VAN LECKWIJCK in Lexique 1957; LHoEsT, 
1963). Ils ont été retenus pour l'intérêt stratigraphique qu'ils 
nrésentent et pour leur apport à l'inventaire paléontologique 
et l'abondance relative de bon matériel dont nous disposons 
actuellement. 
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On notera que les Leaia du niveau-repère de Wijshagen et 
les « Estheria >) (1) de la zonule du « niveau de Voort >), non 
réexaminés, feront éventuellement l'objet d'une revision 
ultérieure. 

La collection où se trouve déposé le matériel étudié ou revu 
est indiquée dans l'inventaire par un numéro, dont voici la 
liste : 

Collection générale de l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique (I.R.Sc.N.B.) indiquée 
dans le texte .. 

Collection dite « de l'Association >) à l'I.R.Sc.N.B.) 
Collection « Pruvost >), à l'I.R.Sc.N.B. '" 
Collection « Stainier >), à l'I.R.Sc.N.B .... 
Collection dite « du Service géologique >), à 

l'I.R.Sc.N.B ... 
Collection « Tricot >), à l'I.R.Sc.N.B. 
Collection du Service géologique, à r Administra­

tion des Mines 

ZONE D'EIKENBERG. 

(Coll. 1). 
(Coll. II). 
(Coll. III). 
(Coll. IV). 

(Coll. V). 
(Coll. VII). 

(Coll. VIII). 

L'HORIZON MARIN (EULITTORAL) D'EISDEN (2). 

1. Bassin de la Campine. 

Des Esthéries ont été reconnues pour la première fois en 
1929 dans la stampe surmontant cet horizon en Campine, par 
A. GROSJEAN qui n'a pas publié sa découverte. La référence 
de ce premier gisement est la suivante : Charbonnages de 
Beringen, étage de 789 m, travers-bancs Est, toit d'une vei­
nette de 0,17 m, à la cumulée 2.606 m. 

En 1950, H. CHAUDOIR (p. 11) retrouvait ces fossiles dans la 
même concession à l'étage de 727 m. Un sondage intérieur, 
étudié par J. BOUCKAERT, devait lui livrer la même faune. 
Enfin récemment l'étude d'une nouvelle recoupe de l'horizon 
marin à l'étage de 727 m dans le travers-bancs Sud3-Est2 à la 

(1) Sont désignés « Estheria » les phyllopodes en mauvais état de conser­
vation, génériquement indéterminables. 

(2) Voir A. GROSJEAN, 1929, p. 359; H. CHAUDOIR, 1949, p. 424; W. VAN 

LEOKWIJOK, 1949 et in Lexique 1957. 
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cumulée 398 m, fournit à l'un de nous (A. P.) un matériel abon­
dant accompagné d'une association faunistique typique (1). 

Détermination. - Euestheria simoni (PRUVOST) (voir 
l'étude des caractères morphologiques de ces pièces, p. 405). 

Association faunistique. - De haut en bas : 

Banc nO 3 : Ostracodes; os, dents, écailles et épines de Pois­
sons, dont des écailles de Rhabdoderma sp., Rhizodopsis sp., 
Rhadinichthys sp.; Anthracosia cf. lateralis, A. cf. aquilina; cf. 
Palaeocaris sp. 

Banc nO 2 : dents, os et écailles de Poissons, dont écailles de 
Rhizodopsis sp. et ? d'Elonichthys sp.; Anthracosia sp. 

Banc nO 1 : graine; écailles de Poissons, dont Rhizodopsis sp. 
et de ? Sélacien; à la base, Lingula sp. ....... ........... (Coll. II). 

Au sondage nO 118 (Bourg-Léopold), A. DELMER (1950, 
pp. 209 et 251) a retrouvé à la profondeur de 1.021,70 m, au 
toit d'une passée surmontant de 17 m le passage présumé du 
niveau eulittoral, les espèces qu'il a déterminées : Estheria 
striata, accompagnées par Carbonicola aquilina, Naiadites sp. 
et Spirorbis pusillus. 

Aux Charbonnages André Dumont, le sondage nO 119 (Meche­
len-aan-Maas jPitteurs-Bos) étudié par A. DELMER en 1950 (2), a 
offert une recoupe du niveau d'Eisden à 742 m. Au-dessus du 
mince banc du toit marin, l'auteur y a trouvé : cf. Estheria, 
avec des débris de coquilles naiaditiformes. Ces lamellibranches 
et Anthraconauta minima (?) se poursuivaient sur plusieurs 
mètres d'épaisseur. 

Dans la même concession, notre confrère J. BoucKAERT 
(1958, pp. 162 et 163 et pl. IV) eut l'occasion d'effectuer l'étude 
détaillée d'une recoupe du niveau repère. Le toit de la couche 
nO 33 dans le deuxième travers-bancs Nord-Est à l'étage de 
700 m, de 0,40 à 1,40 m de hauteur a livré: « Estheria >) sp. 
et cf. Euestheria sp. L'un des bancs disséqués contenait : 
? Orbiculoidea sp.; Rhadinichthys sp. et Rhizodopsis sp. (Coll. II). 

(1) Ce gisement a très aimablement été porté à notre connaissance par 
M. G. VAN DE VEN, chef-géomètre, à qui nous sommes redevables d'un pré­
cieux concours. 

(2) Docutnentation aimablement communiquée par l'auteur, que nous remer­
cions sincèrement. 
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Aux Charbonnages Limbourg-Meuse, à Eisden, quelques phyl­
lopodes ont été trouvés dans une récolte très obligeamment 
faite par notre collègue L. LAMB RECHT , dans le toit du banc 
marin, à l'étage de 600 m, 4e série, travers-bancs de recoupe 
24/25, en tête du burquin BI, 23/28. 

Faune du banc nO 2 (épais de 0,60 m, non divisé) que nous 
avons déterminée: « Estheria » sp., Euestheria simoni (PRUVOST), 
associées à des écailles, os et débris de Paléoniscidés, et à 
Guilielmites clipeiformis GEINITZ ............... ......... (Coll. II). 

2. Bassin occidental. 

a) Massif du Borinage. 

Dans la partie orientale de ce massif, A. DELl\'lER et W. ERNST 
(1960, pp. 28-30) ont, sur la base d'éléments paléontologiques et 
géochiroiques, repéré un banc marin eulittoral dans la stampe 
surmontant la couche Tant de Laies au siège Crachet de l'an­
cienne concession Agrappe-Escouffiaux et Hornu-Wasmes. Ils 
ont assimilé ce gisement à l'horizon marin d'Eisden qui serait 
recoupé là à quelque 400 m sous l'horizon de Maurage. 

En la partie occidentale de cette même unité tectonique, au 
siège Ferrand des anciens Charbonnages Unis de l'Ouest de 
Mons, l'un de nous (A. L.) a récolté antérieurement « Estheria » 

sp. au toit de la couche Petit Luquet (= ? Fauniau; niveau 
nO 254). De même âge, au siège Saint-Antoine, la deuxième 
veinette, dite Terres Noires, sur la couche Angleuse (niveau 
nO 41) a livré également un Esthériidé non déterminable 
(LAl\ŒRECHT et LHOEST, 1962, p. 52 et pl. II; pp. 82-85 et 
89) ............................................................... (Coll. II). 

Il est possible que les phyllopodes de ces deux gisements, 
situés vers 360/380 m sous l'horizon de Maurage, soient des 
indices significatifs du voisinage du passage de l'horizon d'Eisden. 

b) Massif des dressants d'Anderlues. 

Aux anciens Charbonnages de Fontaine-l'Évêque, siège nO 1, 
étage de 740 m, travers-bancs Nord, CH. CHESAUX a récolté 
en 1961 un phyllopode au toit d'une passée de veine sur la 
couche Martial (niveau nO 39) déterminé par nous « Estheria » 

sp. in ADERCA et al., 1965. Ce gisement est situé ve,rs 350 m 
sous le passage de l'horizon de Maurage ............... (Coll. II). 
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ZONE d'AscH. 

A. - LE NIVEAU (OU LA ? ZONULE) DE WIJSHAGEN. 

En Belgique, le niveau-repère de Wijshagen (DELMER, 1945; 
1963, pl. 3; VAN LECKWIJCK, 1949 et in Lexique 1957, p. 214), 
sis approximativement à mi-hauteur de la zone d'Asch en 
Campine, n'est connu jusqu'à présent que dans ce district et 
y est caractérisé par un Leaiadidé. Des investigations entre­
prises dans le synclinorium de Namur permettent de croire 
- jusqu'à nouvelles découvertes - que cette place stratigra­
phique y est occupée par un ou plusieurs bancs renfermant des 
Esthériidés. 

Ainsi en France, dans la partie orientale du district de Valen­
ciennes, on observe en les massifs subautochtones une épaisse 
zonule à Esthéries qui s'étend de 145 à 180 m sur le niveau 
marin de Poissonnière (= Horizon de Quaregnon). Cette zone 
gît à la base d'une épaisse stampe, relativement pauvre en 
houille, assez arénacée et ne contenant que quelques niveaux 
floristiques, comme nous l'a aimablement communiqué notre 
confrère J. CHALARD. 

La différence générique des phyllopodes qui seraient rencon­
trés au Nord et au Sud du massif du Brabant n'est aucunement 
un obstacle, à la comparaison stratigraphique, depuis que l'on 
a trouvé, tant en Amérique du Nord qu'en Europe occidentale, 
{< Leaia >} et {< Estheria >} (anciennes dénominations) ensemble 
dans des gisements. 

Avec réserve quant à l'équivalence homotaxique que nous 
considérons comme possible, les gisements indiqués ci-après 
appartiendraient à une zonule à phyllopodes contemporaine du 
niveau campinois de Wijshagen. 

a) Massif du Borinage. 

Aux anciens Charbonnages de l'Agrappe-Escouffiaux, il a été 
récolté en 1933 par A. RENIER, au siège Crachet, puits nO 7-12, 
étage de 528 m, travers-bancs Sud, au toit de la couche Plate 
Veine, un phyllopode. Stratigraphiquement ce gisement, situé 
à 7 m sur la couche Pouilleuse, est à environ 200 m sur l'horizon 
de Quaregnon présumé (suivant communication de A. DELMER). 
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Revision paléontologique. - Cf. Palaeolimnadiopsis 
? pruvosti RAYMOND, auquel sont associées des Naiadites, 
Carbonicola (? Anthracosia) et Sinusites ............... (Coll. V). 

b) Massif du Placard. - District du Centre (1). 

Vers 1960 J. TRICOT a découvert aux Charbonnages de Ressaix 
des Esthéries au siège Saint-Albert, au toit de la couche nO 9, 
soit à 127 m au-dessus de l'horizon de Quaregnon bien repéré (2). 
On se trouve là à hauteur des couches nO 9 (Siège Sainte­
Marguerite) et Persévérance (Siège Sainte-Aldegonde). Le gise­
ment, qui n'est malheureusement plus accessible, a livré à 
l'époque : cf. Euestheria sp., « Estheriidae )}, associés à des 
N aiadites, Anthraconaia, des Ostracodes, des débris d'Insectes, 
des pistes diverses dont Guilielmites et Planolites... (Coll. VII). 

c) Massif du Centre. - District de Charleroi. 

Aux Charbonnages de Monceau-Fontaine, siège nO 14, l'un de 
nous (A. P.) a trouvé des Esthéries à un niveau stratigraphique 
sensiblement équivalent à celui du gisement repris sous b, soit 
au toit de la couche Six Paumes dans le travers-bancs midi à 
925 m. 

Détermination. - Euestheria simoni (PRUVOST), « Esthe-
riidae )}, associées à des N aiadites et Anthraconaia sp. . ....... . 

(Coll. II). 

B. - LE « NIVEAU D'OCTANTE )} (3). 

En Europe occidentale, la moitié inférieure de la zone d'Asch 
a livré des gisements à phyllopodes, plus ou moins épars, qui 
semblent d'autant plus fréquents que l'on se rapproche de 
l'horizon marin de Quaregnon. Certains d'entre eux paraîssent 
homochrones et assez étendus. Il en va ainsi pour un « niveau )} 

(1) Remarque d'observation générale: par rapport aux massifs méridionaux, 
charriés, du Hainaut, l'épaisseur des stampes correspondantes dans les massifs 
septentrionaux autochtones ou subautochtones serait sensiblement réduite. 

(2) Documents aimablement communiqués par J. TRICOT. 

(3) Dénomination choisie d'après la distance métrique moyenne séparant 
ce niveau de l'horizon-repère de Quaregnon. 
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ou une « zonule )} rencontré vers 80/90 m au-dessus de l'hori­
zon marin de Poissonnière dans l'Est du district de Valenciennes. 

En Belgique des gisements occupant une place apparemment 
similaire ont été rencontrés dans différents massifs. 

a) Massif de Masse-Borinage. 

Des phyllopodes indéterminables ont en effet été trouvés à 
ce niveau par l'un de nous (A. L.) au siège Ferrand des anciens 
Charbonnages Unis de l'Ouest de Mons, à la veinette sous 
Petit Masset (niveau nO 411) (LAMBRECHT et LHOEST, 1962, 
p. 78); d'autres par CH. ANCION (1948, p. 475) au siège Sainte­
Élisabeth des Charbonnages de Ressaix, à la couche nO 7 (Louise). 

Après revision de ces dernières pièces, aimablement prêtées 
par l'auteur, nous les considérons comme: cf. Euestheria sp .... 

(Coll. II et Coll. CH. ANCION). 
bl Mass!f du Oentre. 

Aux Charbonnages de Bonne-Espérance à Lambusart, l'un 
de nous (A. L.) a trouvé à l'étage de 50 m, travers-bancs Nord, 
au toit de la couche Baty (niveau nO 142), à 67 m sur l'hori­
zon de Quaregnon, un phyllopode que nous déterminons : 
Euestheria sp. (cf. E. simoni) ....................... .... (Coll. II). 

c) Bassin de la Oampine. 

W. VAN LECKWIJCK (1949, p. 133) a signalé la présence de 
phyllopodes au toit contact de la couche nO 16 aux Charbon­
nages Limbourg-Meuse, à l'étage de 700 ID, travers-bancs vers 
la couche nO 20. 

Revision paléontologique. - « Estheria )} sp., accom-
pagnée de Spirorbis sp. et d'Ostracodes ........ ....... (Coll. II). 

C. - LE NIVEAU DE LAMBUSART. 

Dénommé ainsi par l'un de nous (A. L.) qui l'a mis en évi­
dence, ce niveau a déjà fait l'objet d'une note préliminaire 
(LHOEST, 1963, pp. 68-70). 

Nous compléterons ici les informations recueillies sur les 
fossiles de ces gisements dont, à l'époque, la spécificité fut 
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assez malaisée à établir, ce qui nous a incité à multiplier les 
points de récoltes. Il peut être précisé que cette esthérie est 
Palaeolimnadiopsis pruDosti RAYMOND. 

Ce niveau, rappelons-le, forme habituellement le toit coiffant 
le quatrième mur de la zone d'Asch et est sis, dans les massifs 
subautochtones du bassin occidental, entre 35 et 50 mau-dessus 
de l'horizon de Quaregnon. Nous ajoutons ici quelques nou­
veaux gisements à la première liste établie, liste qui appelle­
rait peut-être une revision. 

District de Mons. 
a) Massif du Borinage. 

Dans ce massif, un de nous (A. L.) a trouvé au siège Ferrand 
des anciens Charbonnages Unis de l'Ouest de Mons,étage de 
620 m, travers-bancs Sud à 1.200 m Ouest, une ({ Estheria » 

dans le haut toit de la couche Grande Godinette (niveau nO 211) 
(LAMBRECHT et LHOEST, 1962, p. 72, fig. 5 et 1. II) ........... . 

(Coll. II). 
b) Mass,if du Comble Nord. 

Aux Charbonnages de Hensies-Pommerceul, siège des Sart ys , 
l'un de nous (A. P.) a retrouvé ce niveau à l'étage de 525 m, 
travers-bancs Sud, au toit de la couche Pagnon (niveau Pl) : 
rares Palaeolimnadiopsis sp., associées à N aiadites sp., N. cf. 
productus et cf. flexuosus, diverses Anthraconaia sp., écailles de 
Paléoniscidés, Fayolia sp. et aile d'Insecte ....... ..... (Coll. II). 

Aux anciens Charbonnages de Bernissart, siège de Harchies, 
étage de 660 m, travers-bancs Sud, voie de percement vers la 
couche Marguerite, au toit d'un limet dans le bas mur de cette 
couche, le niveau nO 7, récolté par ANDRÉ PASTIELS a fourni: 
Palaeolimnadiopsis cf. pruDosti RAYMOND, associées à de rares 
graines et restes végétaux: Alethopteris, Neuropteris; ainsi qu'à 
Guilielmites sp. ................................................ (Coll. II). 

District du Centre. 
Massif du Centre. 

En 1958 J. TRICOT, établissant un inventaire paléontologique 
des toits du massif du Centre au siège Sainte-Marguerite, avait 
repéré des ({ Estheria » au toit de la couche nO 2 (1). Ces phyl-

(1) Documents aimablement communiqués par notre confrère. 
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lopodes (non" déterminés) étaient accompagnés de pistes, dont 
Belorhaphe, et de restes d'une faune d'eau douce. On se trouve 
là stratigraphiquement à 35 m sur l'horizon de Quaregnon, 
bien repéré. Nous pouvons confirmer cette découverte, l'un de 
nous (A. P.) ayant récolté cf. Palaeolimnadiopsis, associée à 
des débris de Naiadites sp. au toit de la même couche, à l'étage 
de 835 m au siège précité .. "......... .... ................. (Coll. II). 

District de Charleroi. 
Massif du Centre. 

L'un de nous (A. L.) a rappelé la découverte faite jadis par 
A. RENIER, en 1922 (non X STAINIER nec P. PRUVOST) d'Esthé­
ries au siège nO 8 (Forchies) des Charbonnages de Monceau­
Fontaine [STAINIER, 1935, p. 20; PRUVOST, 1930, p. 185, citée 
comme Estheria (Liostheria) striata MUNSTER]. La pièce, retrou­
vée dans les collections de l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique, porte comme origine: Toit du 3e veiniat au-dessus 
de V Paumes et a été récoltée à environ 32 m sur l'horizon de 
Quaregnon repéré postérieurement. 

Nouvelle détermination. - Cf. Liostheria sp. ?, asso-
ciée à Naiadites sp. ....................................... (Coll. III). 

Dans le même massif, au siège nO 14 de la Société précitée, 
dans le travers-bancs Sud à 845 m, le toit du 1er veiniat sous 
la couche Baton (niveau nO 41), à 33 m sur l'horizon de Qua­
regnon bien repéré, nous a livré : Palaeolimnadiopsis pruDosti 
RAYMOND (abondantes), associées à Anthrapalaemon sp., Ostra-
codes, Anthraconaia sp. et de rares débris végétaux ........ . 

(Coll. II). 

District de la Basse-Sambre. 
Massif du Centre. 

Rappelons ici que le gisement original du niveau, dépisté par 
A. LHOEST (1963, p. 68 et fig. 1) est situé aux Charbonnages 
de Bonne-Espérance à Lambusart. Au puits V, étage de 50 m, 
travers-bancs Nord, le toit de la deuxième veinette sur la 
couche Petite Wache (niveau nO 139) a fourni: Palaeolimna­
diopsis sp., P. pruDosti RAYMOND, Naiadites sp., cf. Anthraco­
naia sp. et ? Eurypterus sp., accompagnées de rares strobiles 
et restes végétaux .......................................... (Coll. II). 
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Le même géologue a recueilli aux Charbonnages du Petit Try, 
siège Sainte-Marie, galerie de démergement à 66 m, à la cumu­
lée 1.260 m, au toit d'un veiniat (niveau nO 242) : cf. {< Estheria )} 
sp., associée à des débris de Lamellibranches et à Lepidostrobus 
sp. Ce veiniat est bien repéré par rapport à l'horizon de Qua-
regnon recoupé à la cumulée 1.300 m............ ...... (Coll. II). 

Des données éparses dans la littérature (voir PRUVOST, 1919, 
pl. F; LHOEST, 1963, p. 70; et des documents du Bureau géolo­
gique des Houillères du Nord et du Pas-de-Calais, groupe de 
Valenciennes) laissaient présumer l'existence du niveau dans 
le bassin houiller du Nord de la France. 

A l'occasion d'études sur les Lamellibranches, avec l'autori­
sation de A. BOUROZ et la coopération cordiale de J. CHALARD, 
nous pûmes en 1963 explorer dans les travaux du fond, la base 
du faisceau de Meunière à la fosse Cuvinot dans le massif sub­
autochtone, au Nord de la faille Barrois. 

A l'étage de 420 m, dans la 1re recoupe, série couchant, un 
gisement repéré par J. CHALARD au toit d'un doublet de vei­
nettes, à la cumulée 1.207 m, soit à 39 m sur l'horizon marin 
de Poissonnière (= Quaregnon) nous a livré d'abondantes 
Palaeolimnadiopsis pruvosti RAYMOND, associées à N aiadites sp. 
C'est bien là la place du niveau de Lambusart, qui apparaît 
encore sur de nombreuses échelles stratigraphiques du district 
de Valenciennes, dressées par notre confrère français ........ . 

(Coll. II). 

ZONE DE GENK. 

L'HORIZON EULITTORAL DE WASSERFALL (1). 

S'il nous faut émettre des réserves sur la rencontre d'Esthéries 
au toit de la couche Stenaye à Marihaye (Liège) par A. RENIER 
(1910, p. 387), voici des découvertes récentes faites par l'un de 
nous (A. L.) dans le massif du Placard à l'Ouest du district 
de la Basse-Sambre, dans la stampe coiffant cet horizon sur la 
couche Faux = Gros Pierre. 

Aux Charbonnages du Petit Try à Lambusart, siège Sainte­
Marie, étage de 640 m, le toit de la couche Faux (niveau nO 226) 
a livré: {< Estheria )} sp., associée à Naiadites sp., Curvirimula 
sp. et Anthraconaia sp. ..... .................. ............. (Coll. II). 

Aux Charbonnages de Bonne-Espérance, également à Lam­
busart, siège nO 1, étage de 644 m, travers-bancs Nord vers 

(1) Voir W. VAN LECKWIJCK in Lexique 1957, pp. 205 et 206. 
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Faux, le toit de la couche Ahurie (niveau nO 165) a fourni: 
Palaeolimnadiopsis pruvosti R. et des {( Estheria )}, associées à 
Ulodendron sp., Ostracodes, Planolites ophthalmoides JESSEN, 
Lingula mytilloides SOWERBY et L. cf. elongata DEMANET, 
Curvirimula cf. belgica (HIND), Curvirimula sp., N aiadites sp., 
écailles et os de Poissons ... ................................. (Coll. II). 

Aux Charbonnages d'Aiseau-Presles, siège de Tergnée, étage 
de 730 m, dans le travers-bancs Nord, la stampe sur Faux 
(niveau nO 19) contenait de nombreuses Palaeolimnadiopsis 
pruvosti RAYMOND (voir l'étude des caractères morphologiques, 
p. 409), associées à ? Sphenothallus sp., Curvirimula sp., C. 
belgica (HIND), cf. Naiadites sp., cf. ? Anthraconaia sp., Ostra­
codes, ? Arthropode, écailles de Rhabdoderma mucronatus 
(PRUVOST) (1). 

Un autre prélèvement du toit de cette couche mais à un 
endroit différent, nous a livré des Lingula mytilloides au contact 
de la couche mais pas d'Esthéries ........................ (Coll. II). 

Aux anciens Charbonnages de Ham-sur-Sambre, puits nO 2 
(Arsimont), le toit contact de la couche Lambiotte (= Gros 
Pierre) dans le massif du Centre (présumé), a livré jadis un 
phyllopode [cité comme Estheria (Lioestheria) striata MUNSTER 
in PRUVOST, 1930, p. 185J. 

Détermination nouvelle. - Cf. Palaeolimnadiopsis (?) 
sp. ............................................................... (Coll. IV). 

4. OARAOTÈRES PALÉONTOLOGIQUES DE DEUX OÉNOSES. 

1. - POPULATION n'Euestheria simoni (PRUVOST) 
DE L'HORIZON D'EISDEN, A BERINGEN. 

a) Provenance e,t pOSition s,tratigraphique. 

Voir pages 396 et 397. 

b) Commentaire descriptif. 

Sur un lot de septante-cinq pièces récoltées, trente-neuf 
- non déformées - ont été retenues. L'analyse graphique 
des répartitions binaires de mesures {( en nuages de points )} 

(1) Ce niveau avait été repéré par A. BIOT, géologue aux Charbonnages 
d'Aiseau-Presles, qui nous l'a aimablement indiqué. 

30 
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confirme l'existence d'un dimorphisme déjà apparent visuelle­
ment. L'ensemble du lot ne comprend que des sujets de petite 
taille : L est compris entre 1,3 et 3,8 mm et H entre 1,2 et 
3,1 mm. Les indices moyens de H IL 100, de IlL 100 et les angles 
dorsaux moyens sont respectivement les suivants (voir PASTIELS, 

1957, p. 13) (1) 

cycladiformes 
telliniformes 

83,12 et 59,06, 
75,32 et 57,54, 

~ = 130° et y = 130°; 
~ = 131° et y = 127°. 

Le petit nombre de suj ets mesurés et la concentration des 
points indiciels n'ont pas permis d'établir une séparation nette 
des deux groupes, ni d'établir des ellipses d'équiprobabilité 
contenant n % des sujets de l'une ou l'autre forme. Néanmoins 
la bande mitoyenne est .étroite et n'intéresse que 10 % de l'en­
semble. Dans chaque groupe nous trouvons des sujets au même 
stade de développement. Toutefois quelques cycladiformes sont 
légèrement plus grands et cela dans les trois strates explorées. 
Dans l'ensemble les sujets de la population de très petite taille 
proviennent probablement de plusieurs générations ou peuple­
ments et aucun d'eux n'a atteint une pleine maturité de déve­
loppement. 

Les sujets étant trop peu nombreux n'ont pas permis de 
rechercher le coefficient de corrélation entre H et L, ni d'uti­
liser un test de discrimination intergroupe. 

On ne peut exclure qu'une très légère déformation systéma­
tique des carapaces n'ait atteint l'ensemble des sujets de la 
cénose, car chez les pièces de contour visiblement déformé, le 
rapport H IL est systématiquement plus élevé. Il est cependant 
plus probable que l'endémisme et le polymorphisme élevé de 
ces animaux soient une explication meilleure à la valeur un 
peu élevée du rapport hauteur Ilargeur, par rapport aux autres 
cénoses étudiées antérieurement et provenant du Westpha­
lien C. 

Si l'on compare globalement les sujets de ces cénoses étudiées 
biométriquement (PASTIELS, 1957, pp. 26-41) avec ceux du 
présent gisement, on met en évidence des nuances qui appa­
raissent au tableau ci-après. 

En nous référant aux graphiques du travail de 1957 (pl. II 
à VI), les sujets de la population de Beringen à éléments jeunes 

(1) Ici P = angle dorsal postérieur et y = angle dorsal antérieur. 
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TABLEAU 1. 

Cycladi-

Dimor- Dimor- formes 

phisme phisme Cycladi- Tellini- +tellini-
non discri- formes formes formes net minable 

HfL 100 H/L 100 H/L 100 

Westphalien C 

Courrières . ... ... .. , ... + - 79,31 65,16 72,34 

Lens .• ... ... . .. .. , ... - + - - 72,14 

Lens (type) ... ... .. , ... + - 79,87 - -

Zwartberg (2 groupes) .. , ... - + ? 73,55 ? 68,66 72,33 

Meeuwen (2 groupes) - + 79,27 - -.. , ... 79,88 

Westphalien B 

Beringen (voir p. 406) .. , ... - + 83,12 75,32 78,27 

s'alignent bien suivant une même pente de croissance, compte 
tenu du décalage indiciel H IL, avec les ensembles repris au 
tableau (voir fig. 1). Ceci confirme ce que l'on sait, que la pente 
de croissance ne différencie que peu les Esthéries d'âges géolo­
giques différents (PASTIELS, 1957, p. 42), compte tenu que la 
taille des cycladiformes surpasse constamment d'environ 10 % 
la taille des telliniformes de même âge et que le rapport H IL 
chez les espèces actuelles est à peu près constant tout au long 
de leur croissance. 

c) Caractères morphologiques. 

Quelques caractères morphologiques qui ont pu être observés 
chez ces jeunes sujets complètent nos observations antérieures. 

A l'encontre de l'opinion de H. BOGER et H. FIEBIG (1962, 
pp. 18 et 19), nous considérons que l'aspect de l'area périum­
bonale vraie n'est pas significative chez l'espèce étudiée. Une 
confusion, qu'il nous est arrivé de faire d'ailleurs, est de prendre 
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pour area du stade juvénile la plage saillante correspondant à 
la surface d'insertion du muscle adducteur transversal qui 
relie les deux carapaces. En modification de nos observations 
de 1957 (pp. 27-29), nous indiquons ici que le Grochet, invisible, 
probablement subterminal, serait placé antérieurement entre 
le 1/6 et le 1/10 du bord dorsal. La plage du muscle adducteur, 
en arrière et infracardinale, est située environ au 1/3 de la 
hauteur maximum chez ces petits sujets. L'ornementation y 
est apparemment détruite. 

La ligne cardinale ou dorsale est droite à légèrement arquée 
chez les sujets écrasés, la hauteur maximum de la carapace 
cycladiforme est située à la moitié de la longueur. L'ornemen­
tation dans la zone intermédiaire, comprise entre la plage 
d'insertion musculaire emboutie et le bord libre ventral, pré­
sente de huit à dix-huit stries ou filets concentriques, d'espace­
ment variable d'une pièce à l'autre. Chez ces jeunes sujets il 
n'a pas été observé de limbe marginal à stries resserrées, ce qui 
indiquerait une mort brutale, accidentelle. Aucune structure 
interligne n'a pu être retrouvée. 

II. - POPULATION DE Palaeolimnadiopsis pruvosti RAYMOND 

DE L'HORIZON DE WASSERFALL, A AISEAU-PRESLES. 

(Voir pl. A et B et fig. 2-4.) 

a) Provenance et pos·ition stratigraphlque. 

Voir page 405. 

b) Commentaire descriptif. 

La plupart des pièces de ce gisement ont la surface de la 
carapace très érodée, ce qui rend l'identification difficile. L'ensem­
ble de la thanatocénose a été attribué à Palaeolimnadiopsis 
pruvosti, mais il n'est toutefois pas exclu que quelques très 
rares sujets soient plus proches du genre Lioestheria. Le présent 
commentaire se rapporte à la morphologie des P. pruvosti. 

Sur plus d'une centaine de pièces récoltées, soixante-sept ont 
été mesurées et les valeurs obtenues sont présentées au tableau II. 
L'analyse graphique du rapport dimentionnel H IL montre que 
le lot est assez homogène. Sept pièces un peu plus petites pour­
raient éventuellement être considérées comme séparées de l'en-
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TABLEAU II. 

Types telliniformes Types cycladiformes 

N°s 1 L (mm) 1 H (mm) 1 H/L 100 N°s 1 L (mm) 1 H (mm) 1 H/L 100 

Aiseau-Presle, nO 19 

9 2,4 1,6 65,06 17 3,5 2,7 66,98 

17' 2,6 1,8 70,09 59 3,8 2,6 67,81 

34 3,7 2,9 54,76 78 4,0 3,0 71,83 

8' 3,7 2,2 58,80 29 4,5 2,7 62,04 

33 3,7 2,8 76,78 44 4,6 2,8 61,42 

36 3,9 2,2 57,14 13 4,7 3,0 63,50 

72 4,7 3,2 69,64 
Brèche 

81 a 4,8 3,2 66,89 

24 5,1 3,2 62,98 87 4,8 3,0 60,60 

51 5,3 3,1 58,70 68 4,9 3,3 68,01 

50 5,3 3,2 60,69 87 a 4,9 3,4 68,91 

48 5,4 3,2 59,81 30 5,0 3,2 65,00 

90 5,5 3,2 58,43 61 5,0 3,8 75,70 

38 5,7 3,1 55,07 84 5,0 3,5 70,66 

23 5,8 3,5 60,00 32 5,1 3,4 66,99 

42 5,8 3,1 53,80 88 5,2 3,4 72,06 

43 5,8 3,2 55,70 66 5,3 3,8 71,90 

56 5,9 3,5 59,49 28 5,4 3,4 63,70 

27 6,0 3,6 59,34 37 5,4 3,7 68,09 

40 6,1 3,4 55,40 25 5,4 4,0 73,17 

16 6,1 3,7 59,45 10 5,4 3,5 65,32 

39 6,2 3,5 56,60 45 5,5 3,8 63,47 

81 6,3 4,0 62,16 15 5,5 3,6 65,26 

49 6,4 3,7 57,77 53 5,5 3,5 66,45 
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Types telliniformes 

N°s 1 L (mm) 1 H (mm) 1 H/L 100 

20 

64 

89 

54 

35 

6,5 

6,7 

6,7 

7,0 

8,9 

3,7 

4,1 

4,0 

4,1 

5,0 

57,03 

61,69 

60,q9 

58,10 

55,22 

Moyenne pour 27 sujets.. 59,63 

Types cycladiformes 

N°s 1 L (mm) 1 H (mm) 1 H/L 100 

70 

73 

5 

4 

80 

67 

31 

41 

55 

56 

79 

47 

21 

62 

69 

74 

5,5 

5,6 

5,6 

5,6 

5,6 

5,7 

5,7 

5,8 

5,9 

5,9 

5,9 

6,0 

6,0 

6,4 

7,1 

8,9 

4,0 

3,5 

4,0 

4,0 

3,7 

4,1 

3,9 

4,1 

3,8 

3,5 

4,1 

4,3 

4,1 

4,4 

4,6 

6,1 

73,09 

63,88 

71,00 

71,00 

65,10 

71,84 

68,40 

65,14 

64,59 

59,49 

68,25 

71,46 

67,67 

68,39 

65,10 

68,77 

Moyenne pour 40 sujets.. 67,69 

Lambusart, nO 165 

18 5,0 2,7 54,00 14 4,5 2,8 63,60 

9 5,1 2,5 49,67 24 5,1 3,6 70,45 

11 5,5 3,1 56,32 17 5,1 3,4 66,45 

10 5,6 3,8 68,23 12 5,2 3,4 65,00 

23 6,5 3,8 61,30 4 6,1 4,0 64,69 

Moyenne ... 57,90 1 6,8 4,5 66,82 

Moyenne ... 66,00 
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semble par une légère brèche, de même que deux sujets com­
plètement développés ou séniles qui, eux, le sont nettement. 
Rappelons que les conditions de sédimentation et le mode de 
récolte impliquent très certainement l'existence d'un mélange 
de peuplements successifs dans nos récoltes. Les sujets sont de 
taille normale mais de moyenne différente pour les deux types 
observés: cycladiformes (3,5 > L < 8,9) et telliformes (2,4 > L 
< 6,8). 

Les indices moyens de H IL 100 sont les suivants : cycladi­
forme: 67,69; telliniforme : 59,63. Le graphique de la figure 2, 
çi-avant, présente la répartition des valeurs de cet indice. La 
distribution des mesures des sujets, en ({ nuages de points )} 
confirme le dimorphisme observé visuellement. Les deux groupes 
de formes sont séparables par une ligne droite. Les telliniformes 
sont un peu plus grands. Pareil décalage, qui a déjà été décelé 
dans une thanatocénose par T. KOBAYASHI et H. KUSUMI 
(1953, p. 14, fig. 8), rejoint les observations de L. MASSAL (1951 
à 1954) sur les Esthéries actuelles. 

Ouvrons ici une parenthèse pour signaler que les pièces 
mesurables - peu nombreuses - qui ont été récoltées dans 
le gisement de Bonne-Espérance (voir p. 404) présentent des 
rapports indiciels tout à fait comparables, avec pour les sujets 
cycladiformes : H IL X 100 = 66,00 et pour les telliniformes : 
H IL X 100 = 57,90 (1) (voir tabl. II). 

Revenons au matériel d'Aiseau-Presle. Nombre de sujets de 
taille inférieure à 5 mm présentent l'extrémité postéro-dorsale 
arrondie, dépourvue de l'empennage ou aileron portant le 
rebroussement vers l'arrière des cordons ou lignes de croissance 
caractéristiques des sujets complètement développés, voire 
séniles. 

On pourrait envisager qu'il y aurait eu là un cisaillement 
systématique post-mortem, l'amputation atteignant le limbe 
dorsal (sensu ({ flare )}, nec T ASCH, 1958, p. 522 et pl. 1) en rédui­
sant souvent de 1/15e à 1/20e la hauteur totale de la carapace. 

Il nous apparaît plutôt confirmée l'hypothèse émise par 
P. PRUVOST (1919, p. 56) selon laquelle le développement d'un 
aileron et la flexuosité des cordons de croissance seraient un 
trait propre aux seuls sujets adultes, ayant atteint un plein 

(1) Âu titre d'information indiquons que de très petits lots de la même 
espèce, récoltés dans le niveau de Lambusart, ont donné les indices HfL sui­
vants : Monceau-Fontaine, niv. nO 41 (voir p. 403) : cycladiformes = 67,51 %, 
telliniformes = 62 %; Harchies, niv. nO 7 (voir p. 402) : cycladiformes=66,7 %. 
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FIG. 3. 

FIG. 4. 
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développement, à séniles. Le rebord libre de la carapace pré­
sente alors le type « limnadiforme » caractéristique (voir pl. B', 
fig. l,la, 8 et 9). Si de nombreux fossiles au contour postéro­
dorsal ont été présentés dans l'iconographie de la littérature 
avec une spécificité mise en doute, c'est à tort selon nous (voir 
JONES, 1884, PRUVOST, 1929 et RAYMOND, 1946). 

Parmi notre collection les rares pièces complètement déve­
loppées ont un bord dorsal qui atteint environ 80 % de la lon­
gueur totale de la carapace. La hauteur maximum se situe vers 
la mi-longueur, plus ou moins en arrière chez les telliniformes, 
peut-être un peu plus en avant chez les cycladiformes. 

Le lobe antérieur, très développé, bien arrondi se raccorde 
régulièrement au bord ventral et se prolonge sans angulation 
avec le bord dorsal, ce qui ne permet pas une estimation pré­
cise de la longueur de celui-ci ni de la position réelle de l'umbo 
qui n'est pas apparent. Tout au plus peut-on considérer qu'il 
se situerait vers le 1/4 ou le 1/5 antérieur de la longueur. A 
l'inverse de ce qui est visible chez Euestheria simoni, ici l'empla­
cement de la trace du muscle adducteur unique est difficile à 
estimer. Nous croyons qu'elle se situe au 1/5 supérieur de la 
hauteur et alignée peu en arrière des crochets. 

Dans sa partie postérieure aux crochets la ligne cardinale 
est quasi rectiligne, lisse, non dentelée, mais formant saillie. 
Au bord dorsal on ne remarque pas la flexure médiane propre 
aux femelles de nombreuses espèces de Cyzicidae actuels. Chez 
le plus grand de nos sujets de type telliniforme on a pu compter 
vingt et une stries de mues ou cordons concentriques, d'environ 
0,05 mm de large dont la distance d'intervalle peut varier du 
simple au double. La structure du test dans l'espace intercostal 
n'a pu être observée. 

Les figures 3 èt 4 présentent un « portrait-robot » reconstitué, 
au stade « limnadiforme » des deux formes de l'espèce, obtenu 
à partir d'agrandissements photographiques. On y trouve fidè­
lement calquée la variation de flexure des filets de croissance 
dans la région dorsale postérieure. 

Ce procédé ne prétend pas traduire toute la réalité de l'espèce, 
mais il doit permettre, par voie de confrontations nouvelles et 
d'ajustements successifs, d'obtenir un modèle moyen non pas 
aléatoire mais quasi certain. 

CENTRE NATIONAL DE GÉOLOGIE HOUILLÈRE. 

Bruxelles, juillet 1964. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE A. 

FIG. 1 à 3. - PalaeoUmnadiopsis pruvosti RAYMOND. 

Sujets adolescents de type morphologique non déterminé. 

Pro ven a n ce: Houillères du bassin du Nord et du Pas-de­
Calais. Fosse Cuvinot (Anzin), à 39 m sur l'horizon marin de 
Poissonnière, zone d'Asch, niveau de Lambusart. 

FIG. 4 à 8. - ,Palaeolimnadiopsis pruvosti RAYMOND. 

Fig. 4 : Type telliniforme. 
Fig. 5 à 8: Type cycladiforme. 

Pro ven an ce: Charbonnages de Monceau-Fontaine, siège 
no 14, no 41, à 33 m sur l'horizon marin de Quaregnon, zone 
d'Asch, niveau de Lambusart. 

FIG. 9. - cf. Palaeolimnadiopsis ? pruvosti RAYMOND. 

Empreintes partielles des valves gauche et droite. 

Pro ven a n ce: Charbonnages de l'Agrappe-Escouffiaux, siège 
Crache t, toit de la couche Plate Veine, zone d'Asch, zonule 
de ? Wij shagen. 

FIG. 10 à 13. - Palaeol'lmnàdiopsis pruvosti RAYMOND. 

Fig. 10 : Type cycladiforme. 
Fig. 11 et 13 : Type telliniforme. 
Fig. 12 : Type cycladiforme accolé à Vetacapsula sp. 

Pro ven an ce: Charbonnages d'Aiseau-Presles, siège de 
Tergnée, stampe sur l'horizon eulittoral de Wasserfall, 
niveau no 19, zone de Genl{. 

Grandissement: tous les sujets de la planche A. G= x5. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE B. 

Palaeolimnadiopsis pruvos,u RAYMOND. 

FIG. 1 et la. - Même sujet complètement développé ou sénile devenu 
du type « limnadiforme » après le stade « telliniforme ». 

FIG. 2 à 4. - Sujets du type « telliniforme ». 

FIG. ;) à 7. - Sujets du type « cycladiforme ». 

FIG. 8 et !J. - Sujets complètement développés ou séniles, devenus du 
type « limnadiforme» après le stade « cycladiforme ». 

Pro ven an ce: Charbonnages d'Aiseau-Presles, sIege de 
Tergnée, stampe sur l'horizon eulittoral de Wasserfall, 
niveau no 19, zone de GenIL " 

Grandissemellt: tous les sujets de la planche B. G= x5. 
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DIAGNOSES 

SPORITES H. POT., 1893. 

Sporomorphes avec marque de déhiscence en y ou linéaire. 
3 axes de symétrie (Trilètes), 2 axes (Monolètes et quelques 
Triplanes) ou 1 axe (Triplanes). 

1. - Triletes HEINSCH, 1881. 

THOMSON et PFLUG donnent des spores trilètes la définition 
suivante : spores sans « zone » avec marque de déhiscence en y 
et dont les axes équatoriaux et polaires sont de même longueur. 

Dans leur classification, les spores triplanes, dont l'axe polaire 
est plus long que l'axe équatorial, sont séparées des trilètes. 

KEDVES considère que certaines formes triplanes provien­
draient de spores trilètes déformées par fossilisation. Il con­
seille de se rapporter à la classification de KRUTZSCH qui fait 
des triplanes un genre dans la catégorie des trilètes. II est donc 
possible, de ce fait, que certaines spores trilètes aient des axes 
de dimensions différentes. 

AZONOTRILETES LUBER, 1935. 

Voir description ci -dessus. 

A. - LAEVIGATI (B. et K., 1868) R. POT. et KEP, 1954. 

Spores dont l'axe équatorial est légèrement plus long que 
l'axe polaire. Parfois un torus faiblement marqué. Structure 
et sculpture très variables. 

Les genres sont déterminés suivant : 

- la sculpture et la structure de la paroi, 
- l'aspect de la marque en Y, 
- la forme de l'équateur. 
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1. - Leiotriletes (NAUMOVA, 1937) R. POT. et KRP, 1954. 

Ce sont des spores triangulaires ou triangulaires concaves 
mais avec tous les passages possibles jusqu'à la forme ronde. 

Étant donné le manque de stabilité des caractères, KRUTZSCH 
recommande de donner au genre Leiotriletes le sens le plus 
large possible. Il semble inopportun selon lui de vouloir établir 
des caractéristiques diagnostiques bien rigides, sauf en ce qui 
concerne la marque de déhiscence en Y. Il considère que le 
genre Leiotriletes a subi de nombreuses modifications depuis 
la période de son apparition, jusqu'aux temps actuels et que, 
si l'extension verticale des espèces était mieux connue, on 
pourrait, sur la base de variations statistiques, subdiviser le 
genre en différents groupes. La forme (ronde, plus ou moins 
triangulaire ou concave)' pourrait éventuellement servir à 
l'établissement de sous-genres. 

Leiotriletes microadriennis KRUTZSCH. 

36 [1. (35 à 65 [1.). Spore lisse au contour triangulaire arrondi. 
Paroi de ± 2 [1. d'épaisseur. Marque de déhiscence distincte 
mais peu développée. 

Leiotriletes adriennis (R. POT. et GELL.) pseudomaximus 
(TH. et PF.) KRUTZSCH. 

(Laevigatisporites pseudomaximus PF. et TH., 1953.) 

54 à 70 [1. (50 à 80 [1.). Forme triangulaire arrondie aux angles. 
Marq)le en Y assez prononcée mais n'atteignant pas le contour 
équatorial. Paroi lisse épaisse (2 à 4 [1.) comprenant deux cou­
ches distinctes. 

Leiotriletes adriennis (R. POT. et GELL.) pseudomaximus 
(KRUTZSCH) f. var. pseudodivisus KRUTZSCH. 

70 à 64 [1.. Spore lisse, arrondie. Une des branches de la mar­
que de déhiscence en y fortement divisée. La branche divisée 
plus fortement marquée que les 2 autres. Épaisseur de la paroi: 
2 [1.. 

2. - Stereisporites PF., 1953. 

Spores à contour équatorial triangulaire aux côtés faiblement 
convexes et aux coins arrondis. Marque en y sans torus. 
Exospore à 2 couches bien distinctes s'épaississant aux coins. 
Pas de structure ni de sculpture. 
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Stereisporites macroides KRUTZSCH. 

40 (L. Spore lisse arrondie à 3 coins faiblement marqués. 
Paroi de 2 à 3 (L d'épaisseur formée de 2 couches, l'interne plus 
mince que l'externe. Épaississement visible de la paroi aux 
coins. Plissements parallèles aux branches de la marque de 
déhiscence. 

B. - TRIPLANES PF., 1953. 

Spores azonotrilètes lisses dont l'axe polaire est plus grand 
que l'axe équatorial. 

Triplanosporites PP., 1952. 
Voir ci-dessus. 

Triplanosporites sinomaxoides KRUTZSCH 

[Triplanosporites sinuosus (PF., 1952) TH. et PF., 1953]. 

Longueur: 62 à 66 (L (57 à 80 (L). Spore triplane lisse à paroi 
épaisse (2,2 à 2,5 (L) comprenant plusieurs couches. Pôle proxi­
mal taillé en pointe. 

C. - MURORNATI R. POT. et KRP, 1954. 

Ce groupe réunit les spores striées et canaliculées. 

1. --", Trilites COOKSON, 1947. 

Spores à sculpture verruqueuse irrégulière. 

Trilites paucivallatus (PF.) KRUTZSCH. 

60 (L (30 à 60 (L). Contour convexe à faiblement concave. 
Verrues allongées (1 X 2 (L) non serrées. Branche de la marque 
de déhiscence n'atteignant pas l'équat<:Jur. 

2. - Cicatricosisporites R. POT. et GELL., 1933. 

Spores de formes variables, tétraédriques à subsphériques et 
à sculpture canaliculée (rarement formée de « cicatrices »). 

Cicatricosisporites dorogensis R. POT. 

Spores trilètes à contour triangulaire à coins arrondis. Parfois 
contour circulaire ou elliptique. 
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a) Subsp. minor KEDVES. 
42 à 58 IL (40 à 60 IL)' Branches de la marque trilète n'attei­

gnant pas ou très rarement le contour équatorial. 

b) Subsp. major KEDVES. 
75 IL (60 à 90 IL)' Les branches de la marque trilète n'attei­

gnent jamais le contour équatorial. 

II. - Zonales (B. et K., 1886) R. POT. et KRP, 1954. 

Spores ayant une marque de déhiscence en Y et caractérisées 
par une « zone » bien distincte entourant un « corps central )}. 
Axe polaire égal à l'axe équatorial. 

ZONOTRILETES (WALTZ, 1935) R. POT. et KRP, 1954. 

Voir description ci-dessus. 

Polypodiaceoisporitee R. POT., 1956. 

Zone de largeur uniforme inférieure au 1/5 de la dimension 
maximum de la spore. 

Corps central à structure bien marquée: corrugée ou réticulée. 

Polypodiaceoisporites macrospeciosus (R. POT.) KEDVES, 1961. 

60 à 69 IL (40 à 70 11-)' Contour triangulaire. Coins largement 
arrondis. Zone lisse (± 6 IL de largeur). Corps central verru­
queux ou corrugé. Branches de la marque trilète atteignant 
parfois le bord interne de la zone. 

III. - Monoletes IBRAHIM, 1933. 

Spores en forme de haricot à deux plans de symétrie perpen­
diculaires. Souvent un côté plus ou moins concave où se trouve 
une marque de déhiscence unique. 

AZONOMONOLETES (LUBER, 1935) POT. et KRP, 1954. 

Spore monolète sans « zone )} ni épaississements équatoriaux. 
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Laevigatosporites IBRAHIM, 1933. 

Spores monolètes lisses ou chagrinées. 

Laevigatosporites haardti R. POT. et VEN. 

36 [1. (25 à 70 [1.). Contour arrondi ou en forme de haricot. 
Marque de déhiscence renflée plus ou moins concave. 

Laevigatosporites discordatus PF. 

57 à 60 [1. (50 à 90 [1.). Contour convexe ellipsoïde ou rem­
forme. Marque de déhiscence courte n'atteignant pas l'équateur. 

POllEN,ITES R. POTONIÉ, 1931. 

Pas de marque de déhiscence en Y. En dehors des mono­
colpates, pas d'appareil germinal en forme de ligne (chez les 
monocolpates : symétrie bilatérale contrairement aux mono­
lètes). Plusieurs types de symétrie. 

1. - Bilateres PFLUG, 1953. 

Pollens à symétrie bilatérale et appareil germinal. 

Monocolpopollenites PF. et TH., 1953. 

Ces pollens ont un colpe souvent bordé de verrues et qui 
est disposé asymétriquement par rapport à l'équateur. Le 
colpe se trouve au milieu de la large surface parallèle au plan 
de symétrie. 

Monocolpopollenites tranquillus (R. POT.) PF. 

24 à 28 [1. (20 à 45 [1.). Exine chagrinée ou intraponctuée. 
Contour asymétrique et légèrement anguleux. Colpus assez 
étroit et fermé. 
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II. - Inapertures IVERSEN et TROELS-SMITH, 1950. 

L'appareil germinal de ces pollens est inexistant ou indistinct. 

Inaperturopollenites PF. et TH., 1953. 

Les 1 naperturopollenites comprennent deux sections 

a) M agnoidae : formes plus ou moins rondes à ellipti­
ques à exine non structurée ni sculpturée. Les genres Sequoia, 
M etasequoia et Cryptomeria sont caractérisés par la présence 
d'une ligule. 

b) Incertoidae : formes rondes toujours structurées ou 
sculpturées et sans formation ligulée. 

Inaperturopollenites hiatus (R. POT.) PF. et TH. 

33 !J. (25 à 50 !J.). Pollen à symétrie bilatérale, arrondi, peu 
plissé. Exine chagrinée de 1,2 !J. d'épaisseur. Ouverture en 
forme de bec, ligule rarement visible. 

Inaperturopollenites incertus (PF. et TH.) 
subsp. foveolatus (PF. et TH.). 

37 !J. (30 à 50 p.). Pollen arrondi. Exine de 2 !J. d'épaisseur. 
Fovea de 1 !J. de 0 distants de 2 !J. en moyenne. 

Ill. - Saccites ERDTMAN, 1947. 

Pollens sans ou avec un appareil germinal très indistinct. 
Sacs aérifères ou plis dans la paroi. 
Formes bisaccates : 2 plans de symétrie perpendiculaires. 
Formes Zonalapollenites : symétrie radiale par rapport à 

l'axe polaire et un plan de symétrie à l'équateur. 

Pityosporites SEWARD, 1914 (=Vesiculatopollenites PF. et TH.). 

Les sacs aérifères et deux plans de symétrie perpendiculaires 
caractérisent les Pityosporites. 

Les formes tertiaires appartiendraient toutes aux Pinaceae. 
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Pityosporites microalatus (R. POT.) f. minor (R. POT.). 

68 (1. (f. minor : de 45 à 70 (1.; f. major: de 70 à 100 (1.). Sacs 
aérifères en forme de demi-sphères et très rapprochés l'un de 
l'autre (caractéristique de l'espèce). Sacs intrabaculés et réticulés. 

Pityosporites microalatus est du type Pinus haploxylon. 

IV. - Brevaxones PFLUG, 1953. 

A. - NORMAPOLLES PFLUG, 1953. 

Ce sont des pollens à axe court, généralement à 3 pores équa­
toriaux et dont les éléments de structure sont fortement mar­
qués : interloculum, méridien de solution, oculus, anulus 
complexe. 

L'index du canal du pore est souvent élevé. 
Les N ormapolles que nous avons rencontrés dans nos 

sédiments appartiennent aux genres Basopollis, Nudopollis et 
Trudopollis. Ces genres, précédemment compris dans les Extra­
triporopollenites (TH. et PF., 1953), ont été séparés de ceux-ci 
par PFLUG dans son travail paru dans la revue « Palaeonto­
graphica )} en décembre 1953. 

On les distingue de la façon suivante : 

a) Index du canal du pore > 0,25 : 
Genre Basopollis PF., 1953 : pores polyanulés avec vesti­

bulum et praevestibulum; pas d'interloculum. 
Genre Nudopollis PF., 1953 : pores polyanulés; pas de vesti­

bulum, pas d'interloculum. 

b) Index du canal du pore < 0,25 : 
Genre Trudopollis PF., 1953 : avec interloculum. 

Le genre Extratriporopollenites a été réduit par la création 
des nouveaux genres et est caractérisé par les pores polyanulés, 
un interloculum et l'index du canal du pore > 0,3. 

KRUTZSCH propose de ranger également parmi les N or­
mapolles les pollens du genre Latipollis. 

Leur contour équatorial rappelle en plus concave celui des 
pollens du groupe preatumescens tandis que l'aspect des pores 
(en général à 3 cavités) les rapproche des Turonipollis. 
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KRUTZSCH considère les Latipollis comme primitifs tant du 
point de vue aspect que du point de vue répartition stratigra­
phique, leur fréquence maximum se situant au Turonien. 

Du fait de leur position dans les préparations, on n'en a 
généralement qu'une vue latérale, ce qui rend leurs caractères 
morphologiques difficiles à observer. 

Les Latipollis que nous avons trouvés dans nos sédiments 
diffèrent par la taille de ceux décrits par KRUTZSCH, nous en 
avons donc fait une espèce nouvelle que nous décrivons ci-après. 

Basopollis periodus PFLUG. 

35 [1. (20 à 40 [1.). Contour concave. 3 pores équatoriaux. 
Canal du pore < 10 [1. (7 [1.). Index du canal du pore: 0,40. 
Exine lisse et épaisse. Gros anulus. Vestibulum en forme de 
croissant (en coupe transversale). Pas de postvestibulum. Pas 
d'endanulus. 

Basopollis atumescens PF. subsp. ornatus PF. 

28 [1.. Contour très concave. Exine lisse d'épaisseur uniforme. 
Pas d'interloculum. Anulus faiblement marqué. Index du canal 
de pore : 0,35. Vestibulum peu développé. 

Nudopollis terminalis PF. subsp. hastajormis PF. 

26 [1. (20 à 40 [1.). Contour convexe. Exine lisse. Atrium intra­
ponctué. Ectexine plus épaisse que l'endexine. Canal du pore 
conique de 7 [1. de long (jamais plus de 8 [1.). Anulus pointu. 

Trudopollis subhercynicus KRUTZSCH, 1954 
(=pompeckji R. POT., 1931). 

27 à 31 [1. (18 à 40 [1.). Contour convexe. 3 pores équatoriaux. 
Index du canal du pore: 0,10 « 0,25). A chaque pore: un 
petit anulus, un atrium mais pas de vestibulum. Ectexine 
bacculée. Interloculum bien distinct. Endexine divisée en 
3 « platea >} par un « méridien de solution >}. Platea non con­
nexes à contour plus ou moins en losange. Endanulus en forme 
de masse allongée (sorte de pilon). 

Trudopollis peneperjectus PF. 

35 [1. (20 à 35 [1.). Ectexine intrabaculée. Anulus peu déve­
loppé. Atrium. Endanulus présent. 
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« Platea >} souvent peu visibles atteignant le pôle et s'y trou­
vant faiblement en contact. « Méridien de solution >} assez étroit. 

Latipollis breliei n. sp. 
(Pl. III, fig. 1 et 2.) 

Dia g nos e . - 27 x 33 [.1.. Pollen dont le contour, vu laté­
ralement, rappelle un losange. Exine ponctuée. Ectexine et 
endexine de même épaisseur (1 [.1.) et sans interloculum. 

Contour équatorial fortement concave avec pores aux trois 
coins. Pores monoanulés sans espace vide dans l'anulus. 

Longueur de l'exopore : 3 [.1. environ. 

B. - POSTNORMAPOLLES PFLUG, 1953. 

Ces pollens ne présentent pas de structures compliquées 
comme les Normapolles. 

Les types à quatre et même plusieurs appareils germinaux 
sont fréquents. Les pores sont disposés irrégulièrement sur la 
surface des pollens. 

Sont fréquents dans nos sédiments les genres : 

Triatrio pollenites, Triporo pollenites, 1 ntratriporo pollenites et 
Subtriporo pollenites. 

Les Trivestibulopollenites sont plus rares. 

On les distingue comme suit 

3 pores à l'équateur : 
Triatriopollenites : avec atrium, 
Trivestibulopollenites : avec vestibulum, 
Intratriporopollenites : avec postvestibulum, 
Triporopollenites : ni atrium, ni vestibulum; 

3 pores subéquatoriaux 
S ubtri poro pollenites. 

1. - Triporopollenites PFLUG et THOMSON, 1953. 

Pollens très convexes ou ronds et à 3 pores équatoriaux sans 
atrium ni vestibulum. 

L'ectexine et l'endexine n'ont pas d'interloculum. 
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Triporopollenites vadosus PF. 

40 [1. (30 à 45 [1.). Contour rond. Exine épaisse (3,5 [1.) et 
fovéolée. Ectexine environ trois fois plus épaisse que 1'endexine. 
Pores très grands (3,5 à 4 [1.) sans anulus. 

Triporopollenites microvadosus n. sp. 
(Pl. III, fig. 4.) 

Dia g nos e . - 24 [1.. Contour arrondi. Exine épaisse (2 [1.) 

lisse à chagrinée. Ectexine quatre fois plus épaisse que 1'ende­
xine. Proportionnellement à la taille, pores très grands (2 [1.). 

Se différencie de l'espèce précédente par la taille et le manque 
d'ornementation de Pexine. 

Triporopollenites robustus PF. 

29 à 42 [1. (25 à 50 [1.). Contour convexe, parfois rond, à 
3 pores équatoriaux. Anulus légèrement proéminent, quelque­
fois cependant peu apparent. 

Ectexine (de 1,5 à 2 [1.) plus épaisse que l'endexine. 
Exine structurée : chagrinée : forme « lisse }); intrabaculée 

forme « rude }). 

Triporopollenites megagranijer (R. POT.) PF. 

31 à 42 [1. (25 à 50 [1.). Contour arrondi. Ectexine et endexine 
bien soudées (pas d'interloculum). Ectexine plus épaisse que 
1'endexine. Un des pores est nettement subéquatorial. Exine 
chagrinée. 

2. - Triatriopollenites PFLUG, 1953. 

Pollens convexes triangulaires à 3 pores avec atrium mais 
sans vestibulum. 

Triatriopollenites excelsus (R. POT.) PF .. 

Contour convexe triangulaire. Exine lisse à chagrinée. 
Endexine très mince. Anulus souvent conique. 

a) Subsp. typicus (PF.). 
24 [1.. Contour triangulaire très marqué. 3 pores équatoriaux 

tubulaires. Index du canal du pore < 0,3. Atrium ponctué. 
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Ectexine mince et chagrinée. Endexine très peu visible. Anulus : 
épaississement en forme de goutte ne sortant pas du contour. 
« EndopIicae » normalement développés. 

b) Subsp. turgidus (PF.). 
24 à 29 [1.. Contour convexe. Anulus en forme de massue, 

proéminent. Atrium ponctué. « Endoplicae » peu marqués 
ou inexistants. 

c) Subsp. minor (PF.). 
22 [1.. Exine mince. Anulus proéminent. Pas d' « Endoplicae ». 

Triatriopollenites roboratus (PF.). 

42 [1.. Exine rugueuse. Anulus en forme de massue. Contour 
convexe. Atrium large. Endexine et ectexine de même épaisseur. 

Triatriopollenites coryphaeus (R. POT.) PF. 

Contour convexe triangulaire. Exine lisse ou chagrinée d'épais­
seur uniforme. Pores non proéminents. Endexine très mince. 
Atrium non structuré. 

Subsp. punctatus (R. POT.) PF. = > 18 [1.. 

Subsp. microcoryphaeus (R. POT.) PF. = jusqu'à 18 iL. 

Triatriopollenites rurensis PF. et TH. 

32 iL. Contour convexe triangulaire. Exine chagrinée (épais­
seur : 1,5 iL)' Endexine bien visible. Ectexine deux fois plus 
épaisse que l'endexine. Région de l'atrium ponctuée. Épaississe­
ment progressif de l'ectexine, celle-ci devenant trois fois plus 
épaisse au niveau du pore. 

3. - Trivestibulopollenites PFLUG, 1953. 

Les Trivestibulopollenites sont des pollens à 3 pores à contour 
triangulaire convexe, parfois rond à pores proéminents. 

Les pores ont un vestibuIum mais pas d'atrium. 

Trivestibulopollenites prominens PF. 

32 [L (18 à 35 [1.). Contour rond. Anulus très proéminents. 
Canal du pore tubulaire avec élargissement vers l'endopore. 
Petit vestibulum. 
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4. - Intratriporopollenites PF. et TH., 1953. 

Ce sont des pollens à contour rond et à 3 pores équatoriaux, 
le plus souvent avec postvestibulum. L'index du canal du pore 
est < à 0,3. 

Leur appartenance botanique n'est connue ,qu'en partie : 
pour les Tiliacées. Selon TH. et PF., l'espèce type est Intratri­
poropollenites instructus (R. POT. et VEN) PF. et TH. et celle-ci 
forme avec Intratriporopollenites indubitabilis le genre Tilia 
pour le Tertiaire. 

Dans un travail récent, MAI décrit une fleur appartenant à 
un genre de Tiliacée disparu et dont le pollen est de l'espèce 
Intratriporopollenites instructus. Il étudie en outre des maté­
riaux provenant de nombreux dépôts du Tertiaire allemand 
allant du Paléocène à l'époque périglaciaire et crée plusieurs 
espèces nouvelles dont il n'est pas toujours aisé de saisir les 
différences. En effet, l'auteur fait intervenir, pour les recon­
naître, des ornementations de l'exine qui en général sont peu 
visibles ou même qui n'apparaissent pas du tout. Nous avons 
cependant essayé, pour établir nos déterminations, de tenir 
compte de son système de classification que nous reprenons 
ci-après. 

MAI conclut aUSSi a une importance stratigraphique des 
pollens tilioïdes, mais ceci ne semble pas concorder avec les 
résultats que nous obtenons de l'étude de nos terrains paléo­
cènes. Nous y trouvons, en effet, les espèces instructus, pseud­
instructus et minimus alors que, selon lui, l ntratriporopollenites 
instructus appartiendrait seul au Paléocène. 

Pour MAI, l'aspect général des pollens tilioïdes est convexe 
triangulaire. Les pores sont situés au milieu des côtés du triangle. 
Un col pus dans l'ectexine est toujours présent, la structure de 
l'ectexine est réticulée. 

Il classe ses pollens en deux groupes suivant la sculpture de 
l'ectexine : 

1° Ectexine à muri simplibaculés (peut présenter 
deux aspects différents suivant la mise au point du microscope). 

2 types de structures 

a) reticulum étroit : 
microreticulatus , 
minimus; 
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b) reticulum large : 

pseudinstructus, 
neumarkensis. 

2° Ectexine à muri duplibaculés (peut présenter 
trois aspects différents suivant la mise au point du microscope). 

2 types de structures 

a) reticulum étroit 

insculptus, 
polonicus; 

b) reticulum large 

instructus, 
cordataeformis. 

Intratriporopollenites minimus MAI. 

25 fL (17 à 30 fL). Forme ronde à contour très faiblement 
ondulé. Exine : 1 fL d'épaisseur. Anuli très peu développés. 
Ectexine chagrinée à reticulum étroit. 

Intratriporopollenites pseudinstructus MAI. 

30 à 36 fL (26 à 42 fL). Forme convexe triangulaire. Contour 
légèrement ondulé. Anuli ovales bien marqués. Exine de 1 à 
1,5 fL et pénétrant un peu dans le pore. Ectexine à reticulum 
large (1 fL environ). 

Intratriporopollenites instructus (R. POT. et VEN) PF. et TH. 

o 44 à 50 fL (30 à 50 fL) bien arrondi ou a 3 coins à peine 
marqués. Exine : 2 fL. Anuli très bien développés. Ectexine de 
même épaisseur que l'endexine et se prolongeant dans les pores. 
Reticulum de l'ectexine large. 

Intratriporopollenites suppligensis PF. 

23 fL (18 à 40fL). Contour triangulaire. Côtés convexes. Pores 
subéquatoriaux proéminents et sans anulus. Ectexine de même 
épaisseur que l'endexine = 1 fL. Légère séparation entre les 
deux (interloculum). 

32 
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5. - Subtriporopollenites PFLUG et THOMSON, 1953. 

Pollens à 3 pores arrondis subéquatoriaux. Index du canal 
du pore inférieur à 0,3. 

Subtriporopollenites simplex (R. POT. et VEN) 

subsp. triangulus (PF.). 

33 (1. (25 à 35 (1.). Contour convexe triangulaire. Exine cha­
grinée. Index de l'exine 0,03 (toujours inférieur à 0,1). Pores 
subéquatoriaux. Index du canal du pore : 0,07. 

S. simplex triangulus toujours inférieur à 35 (1.. 

Subtriporopollenites constans PF. 

25 (1. (18 à 30 (1.). Contour rond. Exine rugulée d'environ 2 (1. 

d'épaisseur. Pores très légèrement subéquatoriaux. 

Subtriporopollenites intraconstans PF. 

25 (1. (18 à 35 (1.). Contour rond à légèrement ovale, parfois 
même à 3 coins très légèrement marqués. Exine rugulée. Pores 
nettement subéquatoriaux. 

Subtriporopollenites anulatus PF. et TH. 

18 à 40 (1.. Contour rond. Exine très épaisse. Ectexine et 
endexine très nettement séparées. Pores subéquatoriaux. 

Subsp. notus PF. et TH. 
Au-delà de 25 (1.. Exine 3,3 (1. d'épaisseur. Endexine baculée. 

Index de l'exine : 0,1. 

Subsp. nanus PF. et TH. 
En dessous de 25 (1.. Exine : 2,7 (1. d'épaisseur. Aspect plutôt 

chagriné. Endexine et ectexine bien distinctes. 

Subtriporopollenites fossulatus n. sp. 
(Pl. IV, fig. 8.) 

Dia g nos e. - 27 (1.. Contour rond fortement ondulé. 
3 pores : un équatorial et deux subéquatoriaux. Exine épaisse 
(2,7 (1.) fossulée. Index de l'exine : 0,1. Ectexine et endexine 
bien distinctes. Ectexine deux fois plus épaisse que l'endexine. 
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V. - longaxones PFLUG, 1953. 

Pollens dont l'axe polaire est plus grand que l'axe équatorial 
et qui ont un plan de symétrie à l'équateur. 

1. - Tricolpopollenites PF. et TH., 1953. 

Chez les Tricolpopollenites, l'axe polaire est trois fois plus 
grand que l'axe équatorial. 

Les 3 colpes sont symétriques l'un par rapport à l'autre. 

Tricolpo pollenites retiformis PF. et TH. 

21 (1. (15 à 30 (1.). Forme arrondie. Exine à sculpture baculée. 

2. - Tricolporopollenites PF. et TH., 1953. 

Chez ces pollens, les 3 appareils germinaux sont symétriques 
1 es uns par rapport aux autres et chaque « germinal )} contient 
des colpes méridionaux et des pores équatoriaux. 

L'axe polaire est trois fois plus grand que l'axe équatorial. 

Tricolporopollenites microreticulatus PF. et TH. 

25 (1. (18 à 30 (1.). Forme ronde. Sculpture de l'exine baculée. 
En vue polaire : aspect arrondi avec sillons des colpes forte­
ment marqués. 

Tricolporopollenites cingulum (R. POT.) TH. et PF. 

10 à 30 ~t. Forme ovale ou fusiforme. Exine lisse ou rugulée. 
Caverna plus ou moins parallèles. 

Subsp. fusus (R. POT.) TH. et PF. 

22 (1. (22 à 28 (1.). Exine rugulée. Épaississement des caverna 
dans la zone équatoriale. Index largeur-longueur: 0,6 (de 0,5 
à 0,6 en général). 

Subsp. pusillus (R. POT.) TH. et PF. 

21 (1. (18 à 22 (1.). En forme d'ellipse. Exine lisse. Caverna 
légèrement plus larges à l'équateur mais pas de boursouflure. 
Index largeur-longueur: 0,6 (de 0,6 à 0,8). 

Subsp. oviformis (R. POT.) TH. et PF. 

13 (1. (10 à 18 (1.). Forme plus arrondie. 
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ESSAI D'INTERPRÉTATION FLORISTIQUE ET STRATIGRAPHIQUE. 

Il est très malaisé de tirer, d'un seul sondage, des conclusions 
du point de vue floristique. Nous avons cependant essayé par 
des recherches bibliographiques de raccrocher les spores et 
pollens rencontrés à des familles actuelles. Nous nous bornons 
ici à en donner la liste; elle fera l'objet d'une discussion ulté­
rieure lorsque d'autres sondages auront été étudiés. 

BRYOPHYTA. 

SPHAGNACEAE. 

Stereisporites macroides. 

PTERIDOPHYTA. 

SCHIZEACEAE. 

Leiotriletes adriennis subsp. pseudomaximus : cf. Lygodium ? 
Leiotriletes microadriennis. 
Cicatricosisporites dorogensis : cf. Anemia ou Mohria. 

POLYPODIACEAE. 

Laevigatosporites kaardti. 
Laevigatosporites discordat1ts. 

SPERMATOPHYTA. 

Gymnospermae. 

TAXODIACEAE. 

Inaperturopollenites hiatus: cf. Taxodium ou Glyptostrobus. 

l'INACEAE. 

Pityosporites microalatus. 

Angiospermae. 

Monocotyledones 

PALMAE. 

M onocolpopollenites tranquillus. 

Dicotyledones: 

BETULACEAE. 

Triporopollenites robustus. 
Triporopollenites megagranifer. 
Trivestibulopollenites prominens. 
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MYRICACEAE. 

Triatriopollenite8 excelsus : 

subsp. typicus; 
subsp. turgidus; 
subsp. minor. 

Triatriopollenite8 roboratus. 
Triatriopollenites coryphaeus subsp. punctatus. 
Triatriopollenites rurensis. 

TILIACEAE. 

Intratriporopollenites minimus. 
l ntratriporopollenite8 pseudinstruct1t8. 
Intratriporopollenites in8tructUS. 

J UGLANDACEAE. 

Subtriporopollenite8 simplex subsp. triangulus. 
Subtriporopollenite8 con8tan8. 
Subtriporopollenites intraconstans. 
Subtriporopollenite8 anulatus : 

subsp. notu8, 
subsp. nanus. 

Triatriopollenites coryphaeu8 : 

subsp. microcoryphaeu8, 
cf. Engelhardtia. 

SALICACEAE. 

Tricolpopollenite8 retiformis. 

FAGACEAE. 

Tricolpopollenites cingulum : 

subsp. pusillus, 
subsp. oviformi8. 

INCERTAE SEDIS. 

Triplano8porite88inomaxoide8. 
Trilite8 paucivallatus. 
Polypodiaceoi8porites macro8pecio8U8. 
Inaperturopollenites incertus subsp. foveolatu8. 
Nudopolli8 terminali8 subsp. ha8taformi8. 
Trudopolli8 8ubhercynicus. 
Trudopolli8 peneperfectu8. 
Ba8opolli8 periodus. 
Basopolli8 atume8cens subsp. ornatu8. 
Triporopollenite8 vadosus. 
Triporopollenite8 microvado8us n. sp. 
l ntratriporopollenites suppligensis. 
Tricolporopollenites microreticulatus (Sambucus ?). 
Tricolporopollenites cingulum subsp. fU8U8. 
Latipollis breliei n. sp. 
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M. le Dr VON DER BRELlE, du « Geologisches Landesamt » 

de Krefeld, nous a confirmé l'appartenance de nos sédiments 
au Tertiaire ancien. Nous avons effectivement trouvé dans 
ceux-ci une série d'espèces typiques des terrains paléocènes : 
parmi les spores rencontrées, Cicatricosisporites dorogensis est 
donnée généralement comme caractéristique du Tertiaire ancien 
mail'l-on en trouve encore à l'Éocène; certains pollens, par contre, 
se localisent uniquement dans les sédiments paléocènes, ce 
sont: 

Trudopollis peneperfectus (DANIEN ?), 
Trudo pollis subhercynicus, 
Triporopollenites megagranifer, 
Triatriopollenites excelsus subsp. minor, 
Triatrio pollenites roboratus, 
Subtriporopollenites constans, 
Subtriporopollenites simplex subsp. triangulus. 
Subtriporopollenites anulatus subsp. nanus. 

D'autres espèces présentes dans nos préparations sont fré­
quentes au Paléocène et ne dépassent pas l'Éocène moyen, 
mais nous ne croyons pas utile de les citer ici. Rappelons cepen­
dant un fait intéressant à signaler: l'apparition dans les terrains 
paléocènes de pollens du genre Latipollis. Celui-ci remonte au 
Cénomanien et jusqu'à présent ne dépassait pas le Cam­
panien. Les exemplaires rencontrés sont légèrement plus 
grands que les formes décrites. Nous en avons donc fait la 
nouvelle espèce Latipollis breliei. 

Nous remercions M. et Mme F. STOCKMANS qui nous ont 
accueilli dans leur laboratoire et nous ont guidé dans nos 
recherches. Sur leurs conseils, nous avons visité les Laboratoires 
de Micropaléontologie de Mme TAUGOURDEAU à Paris, de Paly­
nologie de M. VON DER BRELlE à Krefeld et de M. VAN DER 
HAMMEN à Leiden. Notre reconnaissance va à chacun de ces 
savants qui n'ont pas ménagé leur temps et leurs peines pour 
mettre leurs connaissances à notre disposition. Nous avons eu 
des conversations intéressantes avec Melle CAVAGNETTO qui 
étudie les spores et pollens du Sparnacien français, ainsi qu'avec 
M. VAN GIJSEL de Leiden qui s'intéresse spécialement à la 
fluorescence des pollens tertiaires. 

INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES 

DE BELGIQUE 

ET UNIVERSITÉ LIBRE DE BRUXELLES. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

1. - Cicatricosisporites dOl'ogensi.~ n. POT. subsp. major KEDVES. 

2, 3, 4. Cicatricosisporltes dorogensis R. POT. subsp. minor KEDVES. 

5, 6, 7. Polypodiaceoisporites macrospeciosus (R. POT.) KEDVES, 1961. 

8. - TrUetes paucivallatus (Pr.) KRUTZSCH. 

9, 10. Stereisporites macroides KRUTZSCH. 

11, 12. Triplanosporites sinomaxoides KRUTZSCH. 

13, 14. Leiotriletes adriennis (R. POT. et GELL.) pseudomaximus (PF. 
et TH) Kn. 

15. - Leiotriletes adriennis (R. POT. et GELL.) pseudomaximus (PF. et 
TH.) KR. f. var. pseudodivisus KRUTZSCH, 1959. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

1. Leiotriletes microadriennis KRUTZSCH. 

2. Indéterminé. 

3, 4. Laevigatosporites haardti R. POT. et VEN. 

5, 6. Laevigatosporites discordatus PF. 

7. - Pityosporites microalatus (H. POT.) f. minor (H. POL). 

8, !J. - Monocolpopollenites tranquillus (H. POT.) PF. 

10. lnaperturopollenites hiatus (H. POT.) PF. et TH. 

11. lnaperturopollenites incertus (PF. et TH.) subsp. foveolatus (Pl'. 
et TH.). 

12. Basopollis periodus PF. 

13. Basopollis atumescens PF. subsp. ornatus Pl'. 

14. Nudopollis tenninalis PF. subsp. hastaformis PF. 

15, 16, 17, 18. - Trudopollis subhercynicus KRUTZSCH. 

1!J. - Trudopollis peneperfectus PF. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

1. LatipoUis breliei n. sp. (Holotype). 

2. Latipollis breliei n. sp. (Paratype). 

3. Triporopollenites vadosus PF. 

4. TriporopoUenites microvadosus n. sp. (Holotype). 

5, 6, 7. - Triporopollenites robustus PF. 

8, 9. - Triporopollenites megagranifer (R. POT.) PF. 

10. - Triatriopollenites excelsus (R. POT.) PF. subsp. typicus Pr. 

11, 12. - Triatriopollenites excelsus '(H. POT.) PF. subsp. turgidus PF. 

13. Triatriopolleni.tes cxcelsus (H. POT.) PF. subsp. minor PF. 

14. Triatriopollenitcs roboratus PF. 

15, 16. - Triatrio1JOllenites coryphaeus (H. POT.) PF. subsp. punctatus 
(R. POT.) Pr. 

17. - Triatriopollenites coryphaeus (H. POT.) PF. subsp. mic'rocol"y­
phaeus (R. POT.) Pr. 

18. Triatriopollenites rurensis Pr. et TH. 

19. Trivestibulopollcnites pTOminens PF. 

20. Intratriporopollenites minilnus MAI. 

21, 22. Intratriporopollenites pseudinstructus !\lAI. 

23, 24. Intratriporopollenites instruclus (H. POT. et VEN.) PF. et TH. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

1. IntratTipoTopollenites instructu5 (n. POT. et VEN.) PF. et TH. 

2. IntratTipoTopoUenites suppligensi$ PF. 

3. Subtriporopollenites simplex (R. POT. et VEN.) subsp. triangu­
lus PF. 

4. Subtriporopollenites constans PF. 

5. SubtriporopoUenites intraconstans PF. 

6. Subtriporopollentes anulatus PF. et TH. subsp. notus PF. et TH. 
''> 

7. Subtriporopollenites anulatus PF. et TH. subsp. nanus PF. et TH. 

8. SubtTiporopollenites fossulatus n. sp. (Holotype). 

10. TricolpoTopollenites retiformis PF. et TH. 

11. Tricolporopollenites microreticulatus PP. et TH. 

12. Tricolporopollenites cingulum (R. POT.) TH. et PF. subsp. fusus 
(R. POT.) TH. et PF. 

13. - Tricolporopollenites cingulum (R. Por.) TH. et PF. subsp. pusillns 
(R. Por.) TH. et PP. 

14. - Tricolporopollenites cingulum (R. POT.) TH. et PF. subsp. ovifor­
mis (R. POT.) TH. et PF. 

15. - Tetracolporopollenites cf. Sapotaceae. 

16, 17, 18, 19, 20. - Indéterminés. 
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